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DU  DOMINE  SALVÜMFAC  REGEM. 

Je  vois  avec  horreur  tout  ce  qu’il  nous  prépare. 
Je  le  redis  encore,  & veux  le  publier 5 
De  ce  fier  Minotaure  il  faut  fe  méfier. 


Sur  les  bords  du  Gange* 
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FANGE , LINGUA. 


D E S confpirateurs  régicides  laifTent  apper- 
cevoir  le  fil  de  leurs  lâches  .complots  j i’im  d’en- 
tr’cux  5 dont  l’inviolabilité  d^un  caraél:erè  faiiit  en- 
couragea Taudace  par  Timpunité  , fuit  devant  un 
ibufflet , & cherche  , fur  une  terre  étrangère  où 
il  puilTe  cacher  fa  honte  Si  fa  tête  infâme  , 
Tafyle  que  veut  bien  lui  laitfer  la  pitié  d’un  héros  5 
l’autre  , plus  coupable  peut-être , en(^urci  comme 
lui  par  une  longue  habitude  du  crime  ^ mais 
plus  apte  5 plus  fermé  , plus  aftucieux  dans  le 
danger  , s’eh:  réfugié  fdaiis  la  tribune  aux  haran- 
gues 5 Si  c’eft  là  qu’en  plein  fénat , ce  nouveau 
Catilina  croit  nous  dérober  fon  forfait  , en  y dé- 
nonçant fes  complices  Si  a/Ta/Iinant  Nonnius  fous 
les  yeux  des  fénateurs.  L’un  , premier  patricien 
de  l’empire  , pm-tout  accompagné  du  remords  & 
de  l’effroi , appfend  que  l’europe  eft  inhruite  de 
fa  perfidie  Si  de  fa  lâcheté  ; il  en  gémit , 8c  garde 
un  coupable  fîlence  : mais  comment  fe  défendre  ? 
comment  récufer  des  témoins  tels  que  la  Fayette  ? 
L’autre  , plébeïen  hypocrite  , plus  impudentf,  plus 
audacieux  , Si  ne  frémiffant  qu’à  l’afpeél:  de  la 
vertu  , infcrit  fon  nom  trop  fameux  dans  les  re-  v 
giftres  des  dénonciateurs  IVîir....  à un  nom- 
bre de  dénonciateurs  ! Bon  Dieu  ! lui  dont  l’europe 
entière  coniioît  l’ame  bourbeufcj  lui  que  toutes  les 
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bouches  ont  dès  long- temps  dénoncé  comme  tin 
citoyen  dangereux  , un  parricide  , un  fils  déna- 
turé , un  époux  féroce  , un  ami  perfide  , comme 
un  être  qui  a profané  les  liens  , les  titres  , les 
droits  & les  devoirs  les  pli^  fàcrés  ^ le  nom  de 
Mir...  fe  trouve  dans  la  lifte  des  dénonciateurs  I 
Comment  fe  fût- il  donc  at^raché  à -la  fureur  po- 
pulaire ? Comment  eût-il  échappé  à la  lanterae 
régénératrice , fi , par  cet  excès  d’audace , il  ii’eût 
détourné  l’orage  prêt  à fondre  fur  fa  tête  facrilége. 
Il  falioit  profcrire  le  libelle  , emprifonner  l’auteur 
& l’imprimeur  5 il  falioit  tout  rejetter  fur  les  ab- 
fens...  D’ailleurs  le  coup  étoit  manqué  , il  falloir 
au  moins  raiTurer  les  regards  fixés  fur  lui , & don- 
ner le  change  aux  patriotes^  c’eft  donc  dans  ces  vues 
que  Mir...  s’eft  préfenté  & a fait  fà  déclaration  au 
comité  de  recherches  dé  rhotél-dè-ville.  Mais  pour- 
quoi Bailly , Necker  , l’Archevêque  de  Bordeaux , 
la  Fayette  , fur-tout,  ne  font'- ils  pas  auftî  leur 
déclaration  ? Pourquoi  n’ont -ils  pas  formellement 
‘démenti  les 'faits  articulés  dans  le  prétendu  li- 
belle ? Pourquoi  l’écrivain  courageux,  qui  les  avôijE 
publiés  pour  fauver  fà  patrié‘V  s’eft* il  vu  arrêté 
comme  un*  brigand,  par  de'  vils  fatelliftes  qui  , 
fervant  un  peuple  libre  , lé  traitent  en  efclâve  ? 
Comment  , traîné  devant  le  çoiîfiftoire  inquifito- 
rial  de  police,  puis  enfeveli  dans  les  cachot? 
du  crime  , a-t-il  fur  le  champ  recouvre  fa  liberté 
perfoniiellé , Sc  5 qui  plus  eft  , la  liberté  de  tranf^ 
mettre  à tous  les  peuples  de  l’Europe  l’hiftoire 
exécrable  d’inie  fcélératefte  dont  les  annales  des 
Guifes  & des  Médieis  n’offient  aucun  exemple  ? 
C’eft:  que  Fhiftorien  patriote  ne  marchoit  pas  à 
tâtons '5  il  avoit  vu  5 d’autres  favoient  aufti  dans 
quel  coin  de  la  terre  fe  formoit  une  tempête,: 


J 

un  accufé  eft  bien  fort , quand  il  marche  , les 
préuves  de  fon  innocence  a la  main.  Les  juges 
ont  frémi  ^ ils  ont  balbutié  des  exeufes  , & ce- 
pendant l’alIeîTiblée  nationale  (bmme  le  duc  d Or... 
de  fe  difculper  & de  reparoître.  Malheureux  fc- 
iiateurs  , .que  faites-vous  ?.  Tremblez  ! vous  ne 
pouvez  fbulever  le  voile  affreux  fans  inonder  de 
/ang  notre  fanéluaire  augufte.  Quoi  ! vous  feriez 
rhonneurau  duc  d’Or...,  prince  foible  , inepte  , 
crapuleux  y énervé  Sc  timide  5 d avoir  entrepris 
feul  un  complot?  N’en  doutez  pas,  il  ne  fut  jamais 
qu’un  pantin  qu’agitoient  la  Tour... , Mir...  , S.  P. 
Laclos,  le  défintéreffé  pafteur  d’ Au.. , Liane...., 
Defpr...  , Maur...  , xMontefq... , &c.  , &c.  6c' 
deux  volumes  d’6cc. 

Croyez-moi  , Philippe  fut  moins  le  chef  que- 
refclavè  des  conjurés  ÿ mais  on  l’avoiî  rnis  en  avant 
pour  recevoir  le  premier  feu  , & l’hébêté  a donné 
tête  baiffée  dans  le  piege. 


» Il  fuît  , fa  gloire  tombe  , Sc  le  deftîu  lui  marqua 
n Son  véritable  rang. 


Ne  vous  endormez  donc  pas  fur  le  bord  de 
l’abîme  : la  régicide  coalition  exifte  au  milieu  de 
vous  : elle  exifte  fans  difperfton  , fans  crainte  , 
fans  méfiance  même  : elle  a fu  le  couvrir  d un 
bouclier  impénétrable  , la  loi  martiale  1 enhar- 
dit à tout  ofer  , & , dans  tous  les  cas  , elle  com- 
battra fous  de  drapeau  rouge  Les  paftions , les. 
intérêts  ",  l'ambition  font  maintenant  plus  grands 
que  jamais  : c’eft  par  des  aéfes  de  forcené  j 
des  motions  révoltantes  , des  ufurpations 
inouies  queMirl. . eft  parvenu  a capter  les  peres 
conferits , & à couvrff  des  ténèbres  du  patriotif- 
iiie  & l’ambition  qui  le  dévore  , 6c  les  ulcérés  de- 
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Ton  cœur.  Cependant  Malouet  , d’Aiguillon-  > 
JLianc. ...»  l’évêque  d’Au.  . . & une  infinité  d’au- 
tres , traînent  dans  l’obicurité  , avec  l’elpérance 
ci’un  fucces  complet.  Le  Noir  , l’infâme  le  Noir 
étoit  même  eniôlé  dans  cetje  milice  parricide  9 
à caille  de  fon  intimité  avec  le  marquis  de  Mon- 
tefquiou  ^ il  a déjà  pris  la  fuite.  Si  Genève  re- 
fufe  d’admettre  dans  fon  feiu  & nous  renvoie  ce 
fauteur  , ce  vil  artifan  de  tous  les  crimes,  ce  le 
Noir  peut  répandre  un  grand  jour  fur  l’alFreux 
complot  dont  je  parle. 

Je  puis  alfurer  & prouver  que  la  bombe  eft 
prête  à éclater  ^ que  Mirabeau  veut  être  miniftre, 
à quelque  prix  que  ce  foit  , & que  l’univers  fré- 
mit d’avance  d’apprendre  cette  nouvelle  défaf- 
îreufe. 

Les  bons  citoyens  n’ont  pas  pris  le  change  fur 
la  motion  qu’il  a ofé*  faire  avant-hier  , d’admet- 
tre les  minifires  du  roi  dans  l’alfemblée  nationale  ^ 
ni  furriiidécente  fortie  qu’il  s’efi:  permife  le  même 
jour  contre  M Necker  , dont  il  convoite;  depuis 
Jong-tems  la  place.  Mir. . . n’a  qu’à  faire  un  figue 
d’approbation  , & le  voilà  miniftre  ^ mais  il  vou- 
droit  alfocier  les  fondions  de  légiflatêur  national 
à celle  d’ag^ent  de  rauîoriîé  il  ne  voudroit  pas , 
pour  fouiller  ma  langue  de  fes  expreftions  , cefter 
d’être  Kepréfentaiit  ppur  n’être  que  miniftre  , & 
il  voudroit  p'ouvoir  faiisfaire  à la  fois  deux  befoins 
qui  le  preifeiit  en  même-tems  , celui  de  parler 
celui  de  vivre  ^ la  tribune  & les  finances  font 
l’objet  de  fes  vœux  réunis  , & il  abandonne  dès- 
lors  les  intérê:s  de  la  nation  & de  la  patrie  à 
qui  voudra  bien  l’en  débarrafièr  , pour  ne  plus 
s’occuper  que  des  finances , c’eft  entendu. 

Mais  voyez  donc  comme  ce  verbeux  pédago- 
gue  eft  extrême  dans  fon  ambition  comme  dans 
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fës  crimes  ; à peine  eft-il  échappé  des  cachots 
de  la  loi-;  encore  tout  flétri  de  décrets  juridi- 
ques , qu’il  ameute  autour  de  lui  la  populace  pro- 
vençale , forme  un  parti  des  conjurés  , fe  met  a 
leur  tête  & menace  de  tout  incendier , de  tout 
noyer  dans  le  fang  , fi  l’on  ne  le  député  a 1 af- 
femblée  nationale.  Il  arrive  , & c elt  en  vain  que 
dix  fois  le  jour  on  lui  impofe  filence  , U 
il  déclame  : il  déclame  , il  pérore  finis  celle  -,  « 
quoiqu’il  foit  bien  perfuadé  qu’il  n’mfpire  aucime 
confiance  , qu’on  n’aura  pas  la  témérité  de  laiffer 
les  intérêts  de  la  patrie  dans  les  mains  o un  hom- 
me qui  n'a  ni  pays  , ni  parens  , ni  afyle  , & que 
les  cent  bouches  de  la  renommée  ont  toujours 
proclamé  comme  un  monftre  dont  le  ciel  offenle 
voulut  punir  la  terre  , l’imprudent  va  toujours  fou 
train  , parce  qu’il  veut  être  miniftre  ; & , n en  dou- 
tons pas , il  le  fera  : c’eft  le  feul  malheur  qui 
manque  à la  France. 

La  France  ne  devoit-elle  pas  trembler  en  voyant 
une  horde  de  confpirateurs  emprifonner  leur  roi, 
humilier  fes  miniftres  , étendre  les  profcriptions 
à tout  ce  qui  n’eft  pas  de  leur  parti  ^ dépouiller 
les  propriétaires , ébranler  , renverfer  le  corps 
politique  de  fond  en  comble  , Sc.couper  a a ra- 
cine l’arbre  qu’il  ne  falloir  qu  émonder  ? • n en 

doutons  pas  , on  yeut  une  infurreaion  pnir®*®  » 
on  veut  du  fang -,  c’eft-là  le  triomphe  de  Mtr.... 
il  en  maudit  la  lenteur.  C eft . la  que^  M.  1 

comte  fera  éclater  cette  exceffive  popularité  , par 

laquelle  il  efpére  ; que  fait-on  ? Cromvel  n etoit- 
il  pas  populaire,  éloquent?  Il  écarte  les  conjures 
foibles  & indiferets-,  il  les  dénonce  Im-meme  , 
les  force  à chercher  leur  falut  dans  la  fuite  j mais 
il  n’abandonne  pas  fon  projet.  Il  détourne , par 
des  motions  étrangères  , les  efprits  tendus  vers 
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liii  5 il  irrite  les  âmes  en  anéaatijla4it  les.  fortu- 
nes, il  veut  par  des  calomnies  fàire  cruuler  1er 
crédit  des  premiers  minières  , & av-èç  le  fieu 
celui  de  la  France  : il  veut  créer  u&e  cailTe  na- 
tionale 5 un  de  ces  gouffres  tels  que  Law  favpit 
les  creufer  dans  une  empire  : il  n’efl  pas  fi  bête  , 
Mir. . é . Son  plan  ii’eft  pas  fi  mal  conçu, ...  II 
parvient  au  minifiere  au  moment  où  toutes  les 
bourfes  vont  fe  vuider  dans  ie  tréfor  national  5 
il  accapare  tout  for  du  royaume  , & donne  en 
échange  des  chiffons  de  papiers  : le  voilà  donc 
mie  fois  riche  , avec  beaucoup  d"or  , beaucoup, 
d’ambition  &.  une  ame  de  boue  , que  ne  peut- 
on  pas  ofer  , que  ne  peut-on  pas  efpérer  ? 

Le  complot  mentionné  a une  origine  bien  éloi- 
gnée. Vous  vous  rappeliez  les  premiers  momens 
de  convocation.  Vous  vous  rappeliez  qu’il  parut , 
avant  même  les  affemblées  de  bailliages  , une  bro- 
chure derafireufe  , connue  fous  le  titre  d’infiruc- 
tious  du  duc  d’Orléans  5 premier  prince  du  fang , 
à Tes  fondés  de  procuration.  Vous  fayez  que  dans 
cet  imprimé  étoient  contenues  des  opinions  nou- 
velles ,<  des  projets  fi  coatradiéloires  & en  même- 
temps  fi  infidieux  , par  cette  prodigieufe  popu* 
larité  qui  s’y  faifbit  remarquer  à chaque  page  f 
qu’on  ne  doutoit  plus  de  fou  pernicieux  effet. 
Les  premiers  momens  répondirentparfaitement  aux 
vœux  fiiiifires  de  leurs  criminels  auteurs.  Je  dis  leurs 
auteurs  , & l’on  n’apprendra  pas  fans  indignation  y 
comme  fans  étonnement  , que  Mir. ...  a été  le 
rédaéleur  de  ce  fameux  pamphlet.  De-là  la  conf- 
piration  tramée  par  k T.  Linnon  , Mir. , Phi- 
lippe & adhérans* . 

Les  contra diélions  , les  obfiacles  qu’ils  avoient  • 
èU  l’attention  d’établir  à chaque  page  de  cet  éçHt 
éilfencioient  rexécuîioîi  impüiübk,  mais  en  l’eu-* 
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voyant  à tous  les  bailliages  , on  favoît  que  tous 
les  cahiers,  feroient  calqués  fur  ces  admirables  iiif- 
trudions  &:,que  dès-lors  le  bien  devenoit  im- 
polTible  à faire  : on  ne  pouvoir  détruire  les  abus 
que  par  une  guerre  civile.  La  guerre  civile  a donc 
été  réfolue  depuis  le  mois  d’avril  j elle  1 eft  encore 
au  raoineut  ou  j’écris  : je  vais  le  prouver.  Mais 
n’anticipons  pas. 

Mir...  fe  fait  donc  élire  les  armes  à la  main  ÿ 
il  arrive  à Verfailles  : & un  homme  qui  regarde 
avec  tant  de  dédain  les  titres  de  rof  & de  mi- 
niftre  fe  reyêt  d’un  caradere  bien  plus  refpedable, 
il  fe  fait  journalifte  aux  gages  du  colporteur  le 
Jav.  Le  coup  d’elTai  du  moderne  Ariftarque  nous 
décele  fesvties  ^ fidele  à fes  premiers  projets  5^  il 
penfoit  qu’il  étoit  à propos  de  faire  voler  jufqu  au 
fond  des  provinces  les  brandons  incendiaires 
agiteroit  à Verfailles  y & ces  moyens  multipliés  ■ 
n’étoient  poffibles  que  par  la  voie  de  l’irtipreflion. 
Son  coup  d’eflai  de  calomnier  la  vertu  & les  in*' 
tentions  d’un  miniftre  qui  fauva  trois  fois  1 empire  7 
puis , groffilfant  le  nombre  des  confpirateurs , il 
parvint  à ferner  la  di/corde  au  fein  même  des  re- 
pré lentans.  Un  comité  de  fédition  s’allèmble  ré- 
gulièrement à Marly  j 1 archevêque  de  Paris  y caf- 
fard  digne  des  (iecles  de  Médicis  y en  eft  le  rap*  . 

porteur  , Mir Maury d’Efp le 

Noir  y Malouet  & plufîeurs  autres  lâches  en  font 
les  perfides  confeillers.  Une  princefîè  barbare  en- 
courage ces  traîtres  par  des  récompenfes , Mir.  • .• 
fera  premier  miniftre  ^ le  duc  d’Or ) lieute- 

nant - général  du  royaume  ÿ l’archev.  5 cardinal  y 

Maury  , évêque  ÿ Defprém y garde  des 

fceaiix  5 & ainft  de  fuite.  C’eft  ainfi  que  1 inftdieufe 
Pférîégoude  s’attachoîî  des  efclaves. 

Cependant  rincendie  eft  prête  d’éclaterj  lé  piège 


tendu  aux  bailliages  eft  découvert  ; on  ignore i 
quelle  main  Ta  tendu,  mais  ii  n’en  eft  pas  moins 
évident.  L’aflemblée  va  fe  diftbudre , les  députés 
retournent  vers  leurs  commettans  , le  complot 
triomphe  ....  Non  , il  ne  triomphera  pas  . ..  Une 
divinité  tutélaire  veille  fur  la  France  5 pn  Fébranle 
en  vain  fur  fes  pivots  j elle  réfiftera  aux  plus  violen- 
tes fecouffes  : les  mandats  font  caftes  & annullés. 
La  conipiration  s’étoit  promife  que  cette  audace 
cauferoit  un  défordre  général  ÿ la  confpiration  eft 
trompée  dans  fou  attente^  les  commettans  félicitent 
les  députés  de  leur  fermeté  romaine  , & au  lieu 
de  relTerrer  les  liens  de  leur  langue  & de  leur  conf- 
cience  , ils  leur  donnent  des  pouvoirs  illimi- 
tés   Bientôt  trois  ordres  diftinéts  Sc  fépa- 

rés  d’intérêts  6c  de  droits  font  confondus  dans  un 
feul  corps , dans  un  feul  ordre  , & cette  réunion 
adultéré  enhardi  de  plus  en  plus  les  eonipirateurs 
infatigables 

' Le  comité  de  Marly  , à la  requête  de  Mir . . « 
prend  enfin  la  réfolution  fuivante  : environner  la 
capitale  de  troupes  6c  de  munition  de  guerre , for- 
mèrent un  camp  menaçant  aux  portes  de  Verfail- 
les  5 pour  intimider  raffemblée  nationale  , 6c  la  te- 
nir immobile  fous  la.  gueule  du  canon  : ce  fait  y 
élever  au  miniftere  des  gens  fuipeds  au  peuple  j 
6c  chalfer  Necker  du  royaume  ....  Oh  î pour 
cette  fois  le  fang  va  couler  au  moindre  figeai  de  la 
révolte  ^ le  duc  d’Or....  s’empare  du  trône  , Mir.... 
du  premier  échelon  , 6c  ces  deux  étonnaos  patrio- 
tes vont  enfin  donner  la  mefure  de  leurcivifme  . . . 
Mais . . . quelle  étrange  révolution  ! le  peuple  court 
aux  armes  ; les  troupes  , par-tou|  débandées,  vont 
fe  ranger  fous  les  drapeaux  du  citoyen  j îe  comité 
tremble  pour  FiiTue  d’un  débordemeiit  univerfel , les 
traîtres  fuient  la  patrie  qu’ils  ont  pu  réduire  en  cen- 


Il  ^ 

dres  • Mir & ^ 

tent  feuls  calmes  au  fein  des  défordres  & des 
forfaits  qu’enfanta  leur  ambition  . • • v**® 
dis-ie  ’ le  vil  Minotaure  ofe  monter  à la  tribune  ^ 
car  la  tribune  eft,  après  la  faim,  le  premier  de 
fes  befoins;  c’eft  Diogene  qui  ne  peut  fe  fepa- 
rer  de  fon  tonneau.  Il  y déclare  infâme  , traître 
à la  patrie  , facrilege  l’homme  qui  ofera  porter 
une  main  impie  fur  le  citoyen  revêtu  du  carac- 
tère augufte  de  Député.  Armé  de  ce  ecret  u 
prême  , comme  d’un  bouclier  impénétrable  , 
Mir  . . . rallie  une  partie  des  fuyards  , & la  conl- 

piratian  recontinue  fa  route  ....  Enfin  , on  arrive 
au  moment  où  deux  heures  plus  tard  , c en  ctoit 
fait  de  la  France  & de  notre  liberté  , fi  un  ange 
tutélaire  qui  la  créa  dans  les  deujf  mondes  , le 
ieune  héros  Américain  , le  brave  la  Fayette  , n eut 
déconcerté  ces  perfides  manoeuvres , & n eut  force 
le  chef  parricide  du  plus  noir  des  complots  a le 
dérober  par  la  fuite  à l’opprobre  d’un  foufflet 


ou  au  fer  des  bourreaux. 

Je  demande  à préfent  pourquoi  le  tribunal  des 
recherches  n’a  pas  inllruit  l’aflemblée  nationale, 
le  public  même  , des  trames  qui  lui  ont  ete 
révélées , un  corps  de  preuves  a la  main  . tlt- 
ce  parce  que  plufieurs  députés  ont  trempe 
dans  cette  audacieufe  confpiration , & que  la  pei' 
fonne  des  députés  eft  déclarée  inviolable  ? Mais 
cette  inviolabilité  n’eft  fans  doute  établie  que  pour 
les  bons  citoyens  , pour  les  mettre  fous  la  fauve- 
sarde  des  loix  & de  la  nation.  Il  ne  faut  pas 
s’imaginer  qu’en  fe  déclarant  inviolable , un  député 
ait  le  droit  de  calomnier , de  confpirer , d allalimer 
impunément  ! alors  1 allèmblee  nationale  , ^ui  oit 
être  coiifidérée  comme  l’élite  des  fages  de  1 em- 
pire , ne  feroit  qu’un  repaire  de  brigands  , a 
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ilîfiins  5 d autant  plus  redoutables  J que  l’impunité 
iiccompagneroit  tous  leurs  forfaits  ! Aiub  donc 
J intérêt  & la  gloire  de  l’afTenibiée  nationale  exi- 
gent que  les  traîtres  & les  inéchans  foieut  connus 
livrés  à la  rigueur  des  loin  5 fans  quoi  plus  dq 
confiance  , plus  d’union  de  la  part  des  fes  com- 
inettans*  Je  fomme  donc  l’aflemblée  d’ordonner 
au  tribunal  des  recherches  de  rendre  publiques  les 
preuves  qu’il  a du  complot  dont  j’ai  parlé  ^ je 
iomme  MM.  Bailly  & la  Fayette  de  démentir 
les  faits  que  j ai  rapportés  ; & fur  les  refus  qu’ils 
feront  de  ce  déni  , je  fomme  le  niiniftere  pu- 
blic d informer  9 a moins  que  cette  clique  n’eût 
étendu  fon  affinité  jufqu’au  Bachois  de  Villefort, 
au  Flandre  de  Bninville , fcélérats  connus  pour 
tremper  dans  tous  les  crimes  y 6c  que  leursdignes 
amis  de  1 afièmblée  nationale  font  parvenus  à 
faire  nommer  , au  fcandale  publique  5 Juges  des 
Criminels  de  Lèze-Nation. 

« L’Ours  a-t-il  dans  le  bois  la  guerre  avee  les  Ours  ? 
i>  Le  Vautour  dans  les  airs  fond-il  fur  les  Vautours  ? » 

Cependant,  au  lieu  de  démentir  la  clameur 
publique , au  lieu  de  détruire  des  foupçons  outra- 
geans , même  pour  le  dernier  des  citoyens,  je 
duc  d’Or . , . fe  tait , il  va  tenter  fortune  ailleurs, 

mendie  des  fecours  pour  fe  mettre  à la  tête 
d un  parti  de  faêfieux  , & monter  aiiifi  fur  le 
trône  du  Brabant , par  les  droits  de  la  conquête 
puifqu’ii  n’a  pu  fubmergerle  fang  de  celui  de  fes 
peres. 

Quelques  nouvellifies  foudoyés  répandent  ce- 
pendant différeiis  contes  fur  îa  prétendue  mifficn  ‘ 
qû  il  a reçue  pour  l’Angleterre,  II  va  hypothé- 
quer fes  biens  pour  fecourir  la  patrie  ,,  il  va  cou- 


elure  im  traité  important -en  Aiiglet^re il  va... 
oui  , je  le  répété  , il  fuit  devant  le  foufflet  de 
la  Fayette.  Qu’on  me  démente  & je  confens  a 
recevoir  le  même  affront. 

Mir l’avoit  fait  arrêter  à Boulogne.  Mais 

frémiffant  du  dànger  auquel  rexpofoit  l’extrême 
bêtife  du  héros  d’OuelTant,  il  a écrit  fécretemenl: 
à la  municipalité  ^ qu’il  étoit  garant  de  la  mil- 
fion  de  M.  le  duc  d’Or.  . . hc  que  le  moindre 
retard  pôuvoit  eaufer  les  plus  grands  maux.  Cette 
lettre  de  Mir  ..  . étoit  ffgnée  du  duc  de  Lian...'-. 
de  l’év.  d’A...  de  M.  de  S.  P.  de  R....  de 
d’Ai..,  êtc^  &c. 

Sur  une  garantie  auflî  reipeéfable  , la  munici- 
palité a cru  devoir  relâcher  le  perfide  prince  ^ 
même  avant  le  retour  des  députés  à Paris. 

Notez  que  Fréteau  a renvoyé  ces  mêmes  dépu- 
tés de  nuit , fans  les  préfenter  à l’afTcmblée  natio- 
nale , à laquelle  ils  auroient  exprimé  les  motifs  de 
leurs  craintes  ^ & peut-être  cette  démarché  , ou 
l’imprudence  de  quelques  membres  , y auroit-elle 
décélé  la  trahifbii  & les  traîtres. 

Les  partifans  du  duc  annoncent  depuis  long- 
temps fbn  retour  , afin  d’aflbupir  cette  affaire  j 
moi  5 j’ofe  déclarer  qu’il  n’arrivera  pas  que  la 
Fayette  ne  foit  tombé  fous  le  fer  de  quelque 
traître.  Tremblez  citoyens  ^ & redoublez  de  vigi- 
lance i ^ 

Ce  6 Novembre. 

J’ai  une  bien  triffe  nouvelle  à apprendre  au 
parti  confpirateiir.  Mirabeau  a une  fois  eu  tort 
dans  l’affemblée  nationale  , il  ne  lui  reffe 
aujourd’hui  que  la  difficile  reffburce  de  la  difibu- 
dre.  Deux  fois  cet  énergumene  a fait  la  motion 
d’admettre  lesminiffres  dans  l’affeniblée  nationale  , 
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& d’obliger  le  roi  de  choiiir  dorénavant  les  agens 
de  l’autorité  dans  cette  augufte  aréopage.  Mais 
les  inconvéniens  inféparables  de  cette  réunion  de 
droits  & de  pouvoirs  incompatibles  , a indifpofé 
l’alTembléej  de  vigoureux  Athlètes  ont  terralTé 
fans  retour  le  Minotaure , dont  la  pâleur  décéloit 
allez  la  rage  & le  défelpoir  d’être  encore  déçu 
de  Tes  efpérance.  Il  a mis  le  comble  à fon  impu- 
dence & à ÙL  honte , en  humiliant  les  minières  , 
jurqu’à  dire  , ne  croyez  pas  , meneurs , que  j’aie 
penfé  qu’aucun  de  nous  quittât  le  pofte  honorable 
de  Député  pour  s’entacher  de  celui  de  Ministre. 
Ils  font  trop  vers , difoit  le  renard , des  raifms 
qu’il  n’avoit  pu  atteindre. 


